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Pâques 2009
(Lettre n° 34)

« Si tu affirmes de ta bouche que Jésus est seigneur,

si tu crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts,

alors tu seras sauvé. »

(Rm 10, 9)


La grande nouvelle tant attendue est donc arrivée : le fondateur de notre famille bénédictine, le Bx Bernard Tolomei (1272-1348), sera canonisé à Rome par Benoît XVI le dimanche 26 avril 2009. Alors que plusieurs siècles se sont écoulés depuis 1313, année où le jeune Giovanni Tolomei (il prendra le nom de Bernard au moment de sa profession monastique) et ses compagnons quittent Sienne pour se retirer au désert d’Acona et se consacrer totalement à Dieu, aujourd’hui la Congrégation bénédictine de Sainte Marie de Mont-Olivet (299 moines), présente à travers le monde, vous invite à prier pour que la canonisation du Bx Bernard soit un moment de grâce pour toute l’Église, pour nos communautés monastiques et pour tous ceux qui cheminent avec nous. Nous consacrerons une large part de notre prochaine lettre communautaire à cet événement et vous informerons sur la vie de notre famille monastique.

Par ailleurs, le mois de décembre dernier, notre communauté a été amenée à poser un acte important : après qu’il en ait fait la requête, nous avons décidé d’accepter notre Fr. Joshua à la profession monastique. Du 9 au 15 janvier 2009, Fr. Joshua a fait une retraite sur la côte ouest de l’Irlande afin de se préparer pour sa profession qui a eu lieu le 17 janvier, en la fête du père des moines, St Antoine le Grand (Égypte, IIIème – IVème s.). 
[image: image2.png]


[image: image3.png]





Nous proposons à votre méditation une prédication sur l’épisode des disciples d’Emmaüs (Lc 24, 13-35) par Lytta Basset, pasteure et professeure de théologie pratique à la Faculté de théologie de l’Université de Lausanne.


"Si cela devait m'arriver, je ne m'en remettrais jamais ! Je me connais, je ne pourrais pas le surmonter!" Cela peut être un divorce, un licenciement, un deuil... Mais que savons-nous de nous-mêmes, de ce qui sommeille au fond de nous, de ce que nous sommes capables ou non de devenir ? Souvent, nous ne voyons de nous-mêmes que notre ressemblance avec les pèlerins d'Emmaüs : cet « air sombre » qui était celui des amis de Jésus en ce « troisième jour » après sa mort, un jour sans espérance. Il peut nous arriver alors de ne voir que notre découragement et de dire avec les pèlerins : « Ces femmes-là, elles croient que le crucifié est vivant mais nous, on n'a rien vu ». Alors nous tournons le dos à Jérusalem où vient d'éclater la nouvelle de la résurrection, et nous voyons les autres à travers le brouillard de nos désillusions : ce Jésus n'est qu'un quidam sur le chemin, qui pose des questions plutôt ridicules !

Que savez-vous de vous-mêmes, dira Jésus, « lents de cœur », lents à vous laisser embraser ? Que savez-vous du feu qui vous brûle du dedans ?

Tout dans notre société nous pousse au voyeurisme, à l'extériorité, à la consommation des images. Mais la résurrection n'est pas une affaire de spec​tacle ; c'est une affaire de cœur... Lorsque leurs yeux s'ouvriront, les pèlerins ne parleront pas de ce qu'ils ont vu mais de ce qu'ils ont senti : « Notre cœur n'était-il pas en train de brûler lorsqu'il nous parlait ? » Eux, ils ne savaient rien de ce feu qui couvait depuis longtemps ! Alors, que fait Jésus en ce soir de Pâques sur le chemin d'Emmaüs ? Que fait-il sinon souffler sur ce qui est déjà en eux ?
Que sauraient-ils et que saurions-nous de nous-mêmes si Jésus ne venait ressusciter la flamme vive qui dort sous la cendre ? Le Ressuscité n'est-il pas avant tout le ressuscitant – celui qui suscite à nouveau les morts vivants que nous sommes, celui qui ressuscite le feu sous la cendre de nos déceptions personnelles et ecclésiales ? Dans les sondages à la mode, on nous demande : « Croyez-vous à la résur​rection ? » Mieux vaudrait nous demander : « Etes-vous des ressuscitants ? » Et si nous avouons ne pas 1'être – ou si peu – comment le devenir ?

Dans une démarche intérieure avec le Christ, nous commencerons par rebrousser chemin vers Jérusalem. Nous consentirons à retourner avec le Christ sur nos propres lieux de souffrance, là où nous avons été crucifiés à l'existence, cloués à notre impuissance. Comme les pèlerins, nous viderons notre sac de révolte, d'amertume et de tristesse et nous irons jusqu'au bout de notre incapacité à espérer quoi que ce soit. Alors peut-être recevrons-nous la parole de Jésus : « Ne fallait-il pas que le Christ souffre cela pour entrer dans sa gloire ? »

Un jour nous pourrons peut-être dire à notre tour, sans que personne n'ait le droit de le dire à notre place : il a fallu que je passe par tel chemin de croix pour sentir Dieu m'inonder de sa joie. Ce n'était pas pour rien : tout ce bois devait être brisé pour que le feu de sa Présence m'irradie de l'intérieur. Il faut bien que le feu parte de quelque part, pour se propager dans une communauté ou une Eglise. (…)


« Ils le forcèrent en disant : reste avec nous ! » Le terme est très fort. C'est, littéralement, « ils le maîtrisèrent ». Les Eglises, par le passé, ont eu trop ten​dance à s'imposer par la force pour que ce détail du texte lucanien ne nous choque pas. Mais que signifie vraiment « forcer Jésus à rester avec nous » ? N'est-ce pas une manière de dire "nous désirons de toutes nos forces que Dieu nous ressuscite aussi et que nous devenions des ressuscitants" ? « Frappez, on vous ouvrira ! Demandez, on vous donnera ! », disait Jésus dans ce même évangile ; et ce qu'on vous donnera, ce n'est pas n'importe quoi ; c'est le saint Esprit, le souffle saint, le seul souffle capable de ranimer vos braises. Ce soir-là, forcer l'inconnu à rester, n'était-ce pas supplier Dieu de souffler sur eux ?

« Il entra pour rester avec eux »... Mais il entra où ? Il n'y a ni maison ni auberge dans ce texte si connu ! C'est sous-entendu, objectera-t-on ! Mais ne peut-on pas sous-entendre autre chose ? N'est-ce pas en eux que Jésus entra ? Car ils diront, après avoir retrouvé l'usage de la parole : « Notre cœur n'était-il pas en train de brûler en nous, au-dedans de nous ? » Jésus ne serait-il pas entré en eux pour ne plus les quitter ? Quelle étonnante similitude avec sa parole sur le chemin !

« Ne fallait-il pas que le Christ souffre cela
pour entrer dans sa gloire ? »
Et alors « il entra pour rester avec eux »...


On dirait que Jésus entre dans la vie lumineuse de Dieu quand il peut entrer dans un cœur et y demeurer !

A quoi reconnaissons-nous que nous devenons des ressuscitants ? Quand nous n'avons plus besoin de preuves extérieures parce que la preuve est au-dedans de nous : il a suffi d'une fois, sur notre che​min d'Emmaüs. Nous sommes prêts à affronter le prochain crève-cœur, et Dieu sait que cela fait partie des risques de notre vie quotidienne. Comme dit le renard dans Le Petit Prince, « on ne voit bien qu'avec le cœur ; l'essentiel est invisible pour les yeux ». (…)

« Reste avec nous car c'est presque le soir et le jour tombe déjà ». Si nous sommes honnêtes, nous pouvons admettre que le soir tombe sur nos vies personnelles et nos engagements sans que nous parvenions à devenir des ressuscitants. Il se peut que nous n'ayons pas ou plus de paroles porteuses de vie, mais seulement des paroles qu'on ressasse à la manière des pèlerins, en se les lançant les uns aux autres tels des ballons dégonflés : « Quelles sont ces paroles que vous vous lancez entre vous en marchant ? » Il se peut qu'il nous reste seulement, comme aux pèlerins, les paroles d'une confession morte : nous y avions cru, nous avions espéré... Il se peut que, nous aussi, nous nous contentions de paroles rapportées, de croyances par procuration : « Des femmes racontent qu'il est vivant...» Et le pire, c'est que parfois nous n'avons aucune envie d'aller plus loin qu'Emmaüs.

Mais quelqu'un a surgi sur notre chemin et nous ne pourrons plus l'oublier. Quelqu'un qui parlait vrai, qui croyait comme il vivait, qui parlait de la mort comme seul un vivant peut en parler bien. Alors, nous qui pensions tout savoir de nous-mêmes, nous serons peut-être d'accord d'aller beaucoup plus loin – dans notre vie intérieure et avec nos communautés – en compagnie de ce voyageur qui « faisait mine d'aller plus loin », comme raconte Luc.
La fermeture à l’amour (Un défi pratique posé à la théologie), Coll. Entrée libre n. 50, Labor et Fides, 2000, p. 83-88.


 La fin de l’année 2008 et le début de l’année 2009 ont vu se dérouler trois entrées au noviciat d’oblature : le 3 décembre Gerry O’Gorman, le 22 Anne Baker, et le 21 janvier le Rev Robert Miller, ministre anglican dans le diocèse de Derry. Nous les recommandons à votre prière. 
 Le 7 décembre nous accueillons notre amie Etta Kelly qui vient célébrer ses 90 ans avec la communauté. Le même jour, P. Mark-Ephrem représente la communauté pour le temps de prière qui est organisé à la cathédrale de Newry pour fêter les 150 ans des apparitions de la Vierge à Lourdes.
 Le 12, le Rev David Temple, le nouveau ministre presbytérien des communautés de Rostrevor et Warrenpoint, vient partager notre repas et rencontrer la communauté.
 Le 15, Fr. Éric représente la communauté aux obsèques de Sr Brigid, de la communauté des Sœurs de la Miséricorde de Downpatrick.

 Le 18, P. Mark-Ephrem et Fr. Thierry sont au crématorium de Belfast pour les obsèques de Colin Angus, qui s’est tué dans un accident de voiture.

 Les 15 et 16 janvier, P. Mark-Ephrem est chez nos confrères de Turvey (Angleterre) pour une réunion du comité d’édition de la revue œcuménique One In Christ.

 La Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens débute le 18 avec le Rev Graham Hamilton, ministre de l’Église Méthodiste d’Irlande, comme prédicateur à notre Eucharistie.
Le 23, P. Mark-Ephrem est à l’Eglise anglicane St Patrick de Newry pour un Service œcuménique dont le prédicateur est Mgr Anthony Farquhar, évêque auxiliaire de Belfast, et responsable de la commission œcuménique de la Conférence épiscopale irlandaise.

Le 25, la Semaine de Prière se conclut avec la prédication de Mgr David Chillingworth, évêque anglican de St Andrews (Ecosse) au cours de l’eucharistie pour la fête de la Conversion de St Paul.

 En cette fin du mois de janvier, deux décès vont particulièrement toucher notre communauté : le 19, Mairead Shields, jeune mère de famille et fille de nos amis Aidan et May Vance, meurt dans un accident de voiture ; le 21, Mgr Joseph Maguire, ancien curé de la paroisse de Downpatrick qui avait accueilli la venue des frères en 1983, décède à Belfast. P. Mark-Ephrem et Fr. Éric représentent la communauté aux deux liturgies de funérailles.

 Du 6 février au 13 mars, tous les vendredis soirs, nous avons la joie d’accueillir notre ami le Rev Desi Maxwell, ministre presbytérien et professeur au Belfast Bible College. Avec une soixantaine de chrétiens des environs, nous nous laissons guider sur les pas de Saint Paul.
 Du 7 au 13 février, P. Mark-Ephrem prêche leur retraite aux moniales bénédictines de l’Abbaye de Kylemore (Connemara).

Au même moment nous avons en retraite parmi nous le P. Polykarpos El-Samueily, moine copte égyptien et aumônier de la communauté copte dans le sud de l’Angleterre.

 Le 15, nous entourons joyeusement Fr. Éric, notre doyen, qui célèbre ses 60 ans.
 Du 17 au 20, Sr Margaret, de la communauté des Sœurs contemplatives dominicaines de Drogheda (Irlande), et 3 de ses sœurs biélorussiennes, viennent s’initier à la fabrication et la décoration de bougies.
 Les 22 et 23, Fr. Thierry et Fr. Benoît sont à Ardfoyle (Cork) chez les Sœurs de N.-D. des Apôtres. Cette visite est l’occasion de retrouver les Sœurs qui étaient au couvent de Rostrevor lors de notre arrivée il y a maintenant 11 ans.
 Du 28 février au 6 mars, P. Mark-Ephrem quitte l’Irlande pour se rendre sur la petite île de Wight (sud de l’Angleterre) pour prêcher une retraite à la communauté des moines bénédictins de l’Abbaye de Quarr.

 Le 9, pour la solennité de Ste Françoise Romaine, notre amie Marie McStay entre au noviciat d’oblature.
 Du 11 au 17, notre ami le Pasteur Jean-Louis L’Eplattenier (de l’Église Reformée de Neuchâtel et aumônier de nos Sœurs de Grandchamp) vient faire une retraite parmi nous.

 Du 18 au 25, Fr. Éric est sur la côte ouest de l’Irlande pour une semaine de retraite silencieuse. Puis c’est au tour de P. Mark-Ephrem, du 25 au 29, de prendre quelques jours de retraite.
 Du 25 au 26, nous avons la visite fraternelle de Dom Eoin De Bhaldraithe, ancien P. Abbé de l’Abbaye trappiste de Bolton (Irlande).
 
« C’est le Christ qui est notre principe,
le Christ qui est notre guide te notre route,

le Christ qui est notre espérance et notre fin.

Que nulle vérité ne retienne notre intérêt

hormis les paroles du Seigneur, notre Maître unique.

Qu’une seule inspiration nous dirige :

le désir de lui être absolument fidèles. »

Paul VI (29.09.1963)
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